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larves très communes dans certaines lies,
très rares dans (l'autres. Il y aurait lieu
<le chercher à cultiver le -cestode perligè-
ne dlans les lagons ou battîts nacriers-où
Il est très rare. La diversité des condi-
tions naturelles réalisées *dans les îles
cle'l'archipel dei~ Tuamotu permet d'ail-

leurs le s'appliquer à cultiver les huîtres
p>erlières pour' leur nîacre dans certains
lagons, pour les perles dans d'au tres la-
gons; l'île de Kaukura, en particulier, et
c'ertains bancs nacriers dle l'archipel des
(lambier, se prêteraient à ces expérien-
ces de prod.uction forcée des perles fines.

(La Quinzaine Coloniale).

L.-G. Seurat,
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PLANTES DE GRANDE VALEUR

le lin de la Nouvelle-Zélan'de fait par-
tie du nombre des plantes sauvages qui
procurent une grande richesse à ceux
qui les recueillent. Ce lin, le plus fort
que l'on connaisse, croit à l'état sauvage
dans les terrains marécageux. Quan'l
il est cultivé ,il dégénève et ses fibres de-
viennent- cassantes et sont sans aucune
vIaleur.

Le chanvre Indien croit à l'état sait-
vage; c'est avec ce chanvre qu'on fait
le hachisch. Le hachisch ressemble àdeý
la paille hachée. On le fume dans la
pipe; on le mange, on le boit dissous
dans de l'èau. Il produit une sensation'
de béatitude Inîtense, une sorte de délir-?.
les Orientaux l'estiment presque autant
que nous la bière et le whisky.

Les meilleures muscades sont les mulz
cadIes sativaàes. Elles poussent dans
tout l'archipel Malais.

MIais la plante la plus. précieuse li
toutes ces plantes sauvages est l'aIgu',-
marine. les couches de nitrate de l'A-
mérique du Sud,. qui donnent un ren-de'
nment d'environ $65O(t0,0u0 par an, ne
sont autre chose que des couches d'aiý
gues marines dléconmposées.

lin usage intéressant dii papier est soi
emploi dans la fabrication des tuyaux à
gaz. Du papier Manille, couipé en laniè-
res aussi larges que la longueur du tuiý
ait à fabriquer, est mis dans un récipient
rempli d'asp>halte liquide, et enr~oulé soî-
lidenment et uniformément autour d'un'l
tige ou noyau de fer jusqu'à ce que lé-
raisseur désirée soit obtenue.

Après iiie le. tuyau ainsi produit a él,
soumis à une haute pression, la parti.
,exté,rieure est couverte (le sable et .
tout est refroidi dans l'eau. Le noya-
est alors en-levé et la surface extêrieur,
couverte d'un produit imperméable.

L'annonceur sage, non seulement pro.
fite de sa propre expéience, mals, aussi
bien, de celle des autres annonceurs.


